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Sociologie des alertes et des controverses
1 À quelles conditions peut-on faire de l’« argument » la pierre de touche de l’analyse
sociologique ? L’étude des controverses et des débats publics suffit-elle à justifier le
choix de  cette  unité  élémentaire  de  signification ?  Au-delà  de  la  simple  option
méthodologique,  n’est-ce  pas  accepter  en  toile  de  fond  la  philosophie  politique
développée par Jürgen Habermas dans son éthique de la communication ? Mais peut-on
se référer à des normes démocratiques sans accorder de la force aux arguments des
acteurs qui entrent dans un débat public ? Que penser de ceux qui n’y entrent pas ? Et
que  signifie  plus  précisément  cette  idée  de  « force »  d’un  argument ?  Poursuivant
l’examen de cette problématique, le séminaire a permis de travailler en profondeur la
question  des  relations  entre  cadres  délibératifs,  formes  d’argumentation,
développements de rapports  de forces,  et  de leur impact  sur  la  transformation des
« choses publiques ». Plusieurs séances ont ainsi été consacrées à la confrontation de
modalités d’action et de jugement, du débat public institué ou du procès, aux nouvelles
formes de critique radicale qui étendent le répertoire des modes de protestation, ou
encore aux techniques de contournement des épreuves publiques par l’instauration de
relations d’emprise qui réduisent,  pour un temps, des personnes ou des groupes au
silence.
2 La seconde partie du séminaire a été consacrée à des chercheurs invités, dont les objets
croisent  la  problématique  des  débats  et  des  formes  de  mobilisation.  Fabien  Jobard
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(CNRS) est venu présenter sa sociologie de l’activité policière et la manière dont elle
peut éclairer les débats sur l’« ordre sécuritaire ». Yves Gingras (UQAM) est revenu sur
quelques  épisodes  de  la  « guerre  des  sciences »  à  partir  d’une  sociologie  de
l’incompréhension  qui  prend  appui  sur  les  accusations  croisées  de  mauvaise
interprétation  afin  de  déceler,  dans  les  textes  des  sciences  studies,  des  façons
d’argumenter qui engendrent des malentendus ou des polémiques. Au cours de deux
séances  successives,  Pierre-Benoît  Joly  (INRA)  et  Alain  Kaufman  (Université  de
Lausanne) ont tour à tour exposé leurs analyses des débats organisés, en France et en
Suisse, autour des nanotechnologies, en les replaçant dans le tournant participatif qui
marque depuis plus d’une décennie les choix scientifiques et  techniques.  Une autre
séance  a  été  animée  par  Marianne  Doury  (CNRS)  qui  a  déployé  une  analyse
argumentative  de  plusieurs  moments  clés  de  la  conférence  de  citoyens  de  1998
consacrée aux OGM. Enfin, Daniel Cefaï (Paris-X) a exposé sa relecture de l’œuvre de
Robert  Ezra  Park,  permettant  de  refaire  la  genèse  de  l’« écologie  des  publics »,  à
l’origine  de  la  sociologie  des  problèmes  publics,  traitée  dans  son  livre  Pourquoi  se
mobilise-t-on ? Les théories de l’action collective (2007).
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